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Treize lettres de Jules Ronjat 
 
à Léon Teissier 
 
 
Suite de treize lettres de Jules Ronjat adressées à Léon 




Ces lettres sont toutes des copies. Nous ne connaissons pas 
le copiste. Quelques notes en marge ajoutées par le copiste et 
quelques “sic” montrent la rigueur avec laquelle la copie a été 
effectuée3. À la plume, encre noire, sur 12 feuilles identiques, 
17,7 cm x 24,5 cm. Nous publions ici ces lettres numérotées de 
T-1 à T-13 dans l’ordre chronologique adopté pour leur 
conservation. 
Les lettres T-3 à T-13 ne sont pas datées. Nous indiquerons 
comme indice de temps la date du cachet de la poste précédée 
de l’adresse du destinataire. Ces éléments nous permettent de 
suivre les déplacements de Léon Teissier et ceux de Jules 
Ronjat. 
Les lettres de T-3 à T-6 sont écrites en français. Elles 
correspondent à la période de la guerre ; est-ce en raison de la 
censure militaire que le français est employé ici par Ronjat ? La 
lettre T-7 du 19 octobre 1918 est la seule, durant la guerre, 
rédigée en occitan : Ronjat anticipait-il sur l'issue de la guerre et 
la disparition de la censure militaire dans le courrier adressé 
aux officiers ? 
Pour cette édition, nous avons conservé l'orthographe de 
Jules Ronjat conforme à la réforme de l’orthographe du français 
tentée dès la fin du XIXe siècle sous l’impulsion de Léon Clédat 
et Maurice Grammont, entre autres. Il s’agit de supprimer l’h à 
l’initiale ainsi que le graphème ph et le y. Lorsqu’un mot est 
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illisible, nous l'indiquons entre crochets droits. Nous avons 
toutefois restitué les retours à la ligne lorsqu'ils s'imposent. 
 
2 - La correspondance 
Échelonnées sur dix années, ces lettres, témoignent d'une 
amitié qui, au cours des ans, se fortifie entre Jules Ronjat et 
Léon Teissier. Comment est née cette amitié ? Nous n'en savons 
rien, l'histoire du félibrige étant bien silencieuse sur celui qui 
fut son Baile entre 1902 et 1909, Jules Ronjat, et aussi un de ses 
acteurs les plus engagés pour « la Causo ». Hélas, nous n'avons 
pas les réponses de Léon Teissier aux lettres de Jules Ronjat. Les 
deux hommes sont en contact par le Félibrige – bien que Jules 
Ronjat n'y participe plus –, par une tierce personne : Pierre 
Dévoluy4, et par leur identité de caractère. Ils sont tous les deux 
très critiques sur les pratiques félibréennes, surtout depuis les 
affaires de Saint-Gilles (Sainte Estelle de 1909)5 qui signent le 
départ de leur ami P. Dévoluy – alors Capoulier – et la démission 
de Jules Ronjat de son poste de Baile. Ils en ont leur saoul de 
cette organisation qui n'arrive pas à quitter des points de vue 
étriqués et qui ne peut prendre en considération les luttes du 
Midi6. Aucune réponse aux viticulteurs en 1907, alors que 
Dévoluy et Ronjat pensaient que c'était l'occasion possible d'une 
« révolution »7. Quant à Léon Teissier, même s'il est un proche 
des capouliers qui se succèdent après Valère Bernard – 
notamment de Marius Jouveau –, il restera très critique face à 
l'action engagée8. 
L’évolution entre un Car counfraire qui ouvre la lettre T-1 et 
la clôture de la lettre T-13 Tout vostre témoigne de l'amitié qui 
s'est forgée pendant ces dix années de correspondance. 
La première de ces lettres s'ouvre sur un point de vue que 
les deux correspondants partagent. Noun m'estouno ço que disès. 
Jules Ronjat partage le point de vue de Léon Teissier sur 
l'abandon de la langue par la bourgeoisie et par ces noublihoun. 
Ronjat a toujours fustigé ceux qui ont estrati la lengo et qui 
passent au francimand. Il dénonce cette nouvelle pratique dans 
ses articles dans Vivo Prouvénço ! et dans l'Aiòli où il fit ses 
premières armes journalistiques. 
La sévérité du caractère de Jules Ronjat, doublée de la 
rigueur que nous lui connaissons, est accompagnée d'un 
penchant pour la dérision. Ainsi la revue de Brisson et Sarcey 
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devient-elle les Annales brissoniques et sarceyennes, le Mercure de 
France, l'Iodure des Gaules et le Marquis de Villeneuve Esclapon, 
Verinato d'Escourpioun. Il n'a pas hésité à traiter Estieu et 
Perbosc de Bouvard et Pécuchet. Et sa critique sera encore plus 
dure dans les pages de la Revue des langues romanes où 
paraissent ses comptes rendus des ouvrages d’Armand Praviel 
et de Rozès de Brousse9. 
 
Enfin ces lettres nous permettent de situer quelques félibres : 
Camélat, Dévoluy, Charpin, Dugat et d’autres, pendant la Grande 
Guerre – guerre que Ronjat a en horreur : cette éclipse extraordinaire 
de toute umanité – et par ailleurs d'appréhender la vie de Ronjat à 
Genève. S'il n'évoque jamais sa femme ou son fils comme il le fait 
dans ses lettres à Dévoluy ou à Mistral, il nous donne quelques 
détails sur le quartier de la Servette où il vit. 
Une autre facette de Jules Ronjat s'éclaire : l’universitaire. Il 
enseigne la langue et la littérature occitanes ; Mistral est au 
programme et Ronjat utilise certainement les nombreuses notes 
qui devaient servir à la rédaction d'une histoire de la littérature. 
Certes, il propose une lecture des Isclo d'or, mais une dernière fois, 
car le Jules Ronjat de Genève (depuis août 1914) est maintenant 
tourné vers d'autres contacts, d'autres relations et notamment vers 
Bally ou Hugo von Schuchardt, Meillet, Millardet, Grammont, 
bien sûr, cet ami qui dirige la Revue des langues romanes où Ronjat 
publie les comptes rendus de tous les ouvrages qu'il lit. Ses deux 
thèses viennent d'être publiées en 1913 et il tourne définitivement 
le dos au Félibrige après l'affront de 1909 qui redouble sa 
déception de 1907. À partir de 1914, il ne publie plus que dans la 
Revue des langues romanes et n'accorde plus aucun article aux 
journaux félibréens. Il faut rappeler que le Félibrige a décidé de 
bannir les membres d'origine allemande. 
Ronjat est en fait un Genevois depuis toujours, ou depuis qu'il 
a rencontré les cours de Saussure, depuis qu'il a relu le Cours de 
linguistique générale. C'est cet aspect d’un Jules Ronjat linguiste –
 qui transparaît à peine dans sa correspondance félibréenne – que 
nous retiendrons ; après le félibre rhodanien, le linguiste genevois. 
Ses échanges épistolaires avec les linguistes nous permettront 
d'aborder le savant sous un autre jour.  
 





11 de Juliet 1911. 
 
Moun car counfraire, 
Noun m’estouno ço que disès. D’ouro li noublihoun prouvençau an 
estrati sa lengo, e Sado fasié coume Pourquery de Boissezon (?) que sus 
li pielo dóu pont de Bon-pas a fa metre en franchimand la deviso 
d’Avignoun : A bec et griffes. 
M’ensouvène plus se vous ai di mercé – senoun, vougués bèn 
m’escusa – de vòste bons entre-signe de blasoun e de Mon canegó10 [sic]. 
Lis ai autant lèu fa teni à Devoluy. 
Au n° venènt de Vivo Prouv. veirés uno bello istòri de pouèmo 
[inedi, rayé de quatre traits de plume] mistralen pareigu, bèu-tèms a, 
dins A.P.11 e publica coume inedi pèr lis Annales brissoniques et 
sarceyennes12. 
Voste couralamen devot, 





 9 de Jun 1914. 
 
Moun car counfraire, 
Gramaci courau pèr lou mandadis de l’Echo des Etudiants13. Mai me 
farié gau se poudiés me manda la coumençanço e lou mitan de vòstre 
article Après Mistral, que n’en ai soulamen la fin14. 
Eici dintro uno coupaduro de la Rev. d. l. rom. 
Voste couralamen devot, 
 Jùli Rounjat. 
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T-3 
A M. Léon Teissier, Receveur de l’Enregistrement à Douvaine, 
Haute-Savoie, France. 
 
Chemin Faller, 4, Genève15. 
16 mars 1916 
 
Mon cher ami, 
Les petits articles [de la] Revue des langues romanes, que je vous 
envoie par ce même courrier me font penser que je n’ai jamais répondu 
à votre aimable mot de l’iver 1914. (Plus d’un an)16 [sic] à propos de 
mon compte rendu du livre grotesque de Höfele17. Excusez moi, je vous 
prie, et croyez bien que je ne vous ai pas oublié. 
Êtes-vous toujours à Douvaine, et venez vous quelque fois à 
Genève ? Nous i sommes installés en famille et serions enchantés de 
vous recevoir à notre table (devenue bien modeste depuis la guerre ! 
Mais toujours cordiale) ; ou si vous trouvez que la Servette est un peu 
loin et si vous avez peu de temps, donnez moi rendez-vous dans le 
centre de la ville. 
Je vais faire à partir du 12 avril un cours à l’Université sur la 
Provence18, avec explications de textes mistraliens. N’i a-t-il pas ici une 
association de Méridionaux à qui on pourrait annoncer la chose ? 
Dugat est lieutenant-colonel19 et vient de regagner le front après 4 
mois de maladie. Dévoluy20 est lieutenant-colonel sur le front. Camelat21 
cavalier du train à Issy près Paris. Baroncelli22 mobilisé du côté de Toul. 
Charpin23 tué à l’ennemi, avec tant d’autres ! Michalias24 vient de mourir 
à 72 ans. 
Votre sincérement dévoué, 
 Jules Ronjat. 
 
 




M. L. Teissier, sous-lieutenant du 416è rég. D’inf. 11è Cie, Secteur 
postal 115, France. 
 
Chemin Faller, 4, Genève, 
Le 5 avril 1916. 
 
Mon cher ami, 
Je vous félicite de votre grade dont j’ai ainsi la première nouvelle. 
Je l’ai eu aussi, mais dans la réserve25, et en temps de paix, et il i a bien 
longtemps ! Cela ne me rajeunit pas, mais chaque âge a ses plaisirs, et 
l’un des plus vifs, au mien, est de voir une belle jeunesse comme la 
vôtre. Votre aimable mot m’est une raison nouvelle de souaiter [sic] 
une conclusion bonne et prompte de cette guerre, et que nous nous 
revoyions, ici ou ailleurs, en bonne santé et en bonnes dispositions. 
Je vous remercie beaucoup pour vos excellents renseignements, qui 
me seront très précieux. La prochaine fois que je verrai M. Muret26 nous 
parlerons de vous ensemble ; je serais surpris s’il n’avait gardé de vous 
un excellent souvenir. Je lis en ce moment des almanacs [sic] en langue 
d’oc (1) pour en dire deux mots dans la Revue des langues romanes27. 
Jusqu’ici la guerre ne semble pas avoir fait éclore de poèmes 
méridionaux comparables aux magnifiques sirventés de l’ami Welter28 
dont le pays est occupé par les Allemands depuis le commencement de 
la guerre. Mistral est mort à temps29 pour ne pas voir cette éclipse 
extraordinaire de toute umanité [sic] et de toute civilisation ; c’eût été 
pour lui une souffrance atroce. 
Merci encore et très cordialement votre. 
Jules Ronjat. 
 
(1) epigrammata où deux inédits de Mistral30 : 
I – Vers escri sus lou pourtau dou vilage : Que vèngues de la terro... 
II – Au lauroun de la grand draio... 
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T-5 
M. le Lieutenant Teissier commandant la 12e Cie du 416e régiment 
d’infanterie, Secteur postal 198, France. 
 
Chemin Faller, 4, Genève. 
Le 16 février 1918. 
 
Mon Cher Ami, 
Merci mille fois d’avoir songé à m’écrire malgré les occupations et 
les soucis qui vous assaillent. Nous aurons à causer de bien des choses 
provençales, les anciennes dont je parle à mon cours de l’Université et 
les modernes que vous écrivez. Quant à mes publications, rien ne 
presse : il faut d’abord que ma grande grammaire31 soit écrite – et c’est 
encore pas mal de travail devant moi – avant de chercher un éditeur. 
Anglade m’a écrit ces jours-ci ; il corrige toujours des épreuves de 
sa grammaire du vieux provençal32. 
Dugat, à la suite d’un accident grave33, sur lequel il ne me donne 
pas de détails, a dû demander sa retraite et greffe ses mandariniers à 
Saint-Laurent-du-Var. Il me donne de bonnes nouvelles de Dévoluy 
qui était en permission il i a quelques temps. 
Bonnes nouvelles de Camélat34, qui m’écrit de temps en temps ; la 
dernière lettre est du 30 janvier, le voilà, je pense, définitivement 
démobilisé, au milieu des siens et ayant repris des activités multiples 
de cultivateur, épicier, mercier, quincaillier... et poète. Une foule de 
métiers que, i compris le dernier, je ne serai guère en état d’exercer 
décemment. 
Votre bien cordialement dévoué, 
Jules Ronjat.  
 
 




M. L. Teissier, sous-lieutenant du 416e rég. D’inf. 11e Cie, Secteur 
postal 115, France. 
 
Chemin Faller, 4, Genève, 
Le 3 avril 1918. 
 
Mon cher ami, 
Merci pour votre très intéressante communication et votre bon 
souvenir. Oui, je verrai avec plaisir un jour tous ces journaux félibréens 
et je prends bonne note de votre aimable offre de me les faire lire. 
Je vais lire l’article de l’Iodure des Gaules35 que vous me signalez. Les 
poèmes de Welter n’ont pas été, à ma connaissance, traduits ; on 
pourrait le faire ; si je connaissais du monde à l’Iodure je pourrais le 
leur proposer. J’ai en ce moment un recueil de vers d’un officier de la 
marine anglaise, tué à la guerre, qui sont très beaux. 
Je viens de terminer mon exposé général de littérature provençale 
(2 leçons) et de la grammaire (4) ; mercredi prochain je dirai un mot 
des Iscles d’Or en général et nous commencerons nos lectures par Lou 
cant dou Soulèu et la Coupo. J’ai 3 ou 4 auditeurs fidèles et prenant des 
notes, ce qui est un succès inespéré36. 
Votre très cordialement dévoué, 




M. le Lieutenant Teissier commandant la 12e Cie du 416e régiment 
d’infanterie, Secteur postal 198, France. 
 
Florissant, 9, Genève. 
Le 19 octobre 1918. 
 
Moun Car Ami, 
Siéu bèn en retard de courrespoundènci emé vous. 
Au retour de la mountagno estivenco retrove, coume un vivènt e 
vièu reproche, vosto amistadouso carto e la letro caupènt l’article de 
Veran37 sus nouvèus academician38. 
Se pèr cop d’astre venès à Douvaine, tachas de veni me vèire, sabès 
quant acò me farié gau. 
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Gardas lis Éléments de linguistique romane dóu Bourciez39 : es un bon 
libre mau-grat de deco coume n’i a pertout ; pèr quant au libre 
d’Anglade40, l’ai panca legi, mai m’estounarié se levèsse Bourciez de 
cassolo. 
La letro de Camelat m’a forço interessa. I a tanbèn dins lou darrié 
n° di Reclams un article signa Lou Rèi-petit qu’es abile e sena que-noun-
sai. 
Pèr quant à Verineto d’Escourpioun41, sabès moun vejaire, de longo 
mes en pratico em’ aquel individu, vejaire s’endevenènt à mirando à la 
dicho angleso Never talk with a drunkard or with a mad man, que se 
poudrié coumpleta pèr with or about a scoundral or a cad42. 
Voste tras-que devot, 




Monsieur L. Teissier, lieutenant au 416e rég. D’inf., Secteur français 
198 (France). 
 
Florissant, 9, Genève. 
Le 26 novembre 1918. 
 
Encanta, moun car ami, que ma Sintàssi43 vous fugue estado claro. 
Es ço qu’ai cerca coume toco primadièro coume lou cerque dins lou 
libras44 que sièu à mand d’acaba (eici es mens facile d’èstre clar). Pèr me 
desfatiga de tout acò ai pres pèr aquest ivèr un tèmo de lenguistico 
generalo e fau moun cours sus Lou parla dis enfant45. 
Espère que la pas vous adurra torna en Savoia e que nous vendrés 
vèire e pèr avanço me coungouste de parla prouvençau (se sauprai encaro 
faire, estènt vèuse d’aquest gau despièi tant d’annado !) Vosto idèio sus 
caus me sèmblo gaire famouso, se vous fau dire moun franc-valentin, car la 
metounoumia es bèn fourçado. Remarcarés que se calce > caus, calceata > 
caussado e que calado, chalado a rèn à vèire emé calx. La forma prouvençalo 
d’Uba cha penetrè adounc jusqu’en Argouno (lou franchimand sarié 
*chalée) coume avès à Vilo-Franco-de Liounés La Calado (grand-carrièro de 
la vilo) e un relais de posto entre Vieno e Lioun : La Beguda – noum douna, 
proubable, pèr de carretié prouvençau. 
Ai legi Mount-Fort46 em’ interès. Voulès que vous lou remande, o 
lou vendrés cerca eici ? 
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Ai agu i’a quauqui semano un mot de Devoluy me disènt la mort 
de soun segound nebout e uno grèvo gripo d’uno de si fiho. N’ai plus 
rèn ausi dempièi. 
Sian dins un mounde que lou Dieu tafuro ! 
Voste tout devot, 




Monsieur Léon Teissier, Conservateur des hypothèques, Confolens 
(Charente) 
 
Chemin des Chênes, 9 
Genève (Servette) 
le 2 avril 1920 
 
Moun Car ami, 
Siéu ben urous d'avé de vosti novo, mai me dounas pas, vous 
prègue, lou titre de proufessour, que siéu simplamen privat-docent. Ai 
agu, pèr Dugat, èsti jour, de novo de Dévoluy47, qu'es retira dóu servici 
e redatour à L'Éclaireur de Nice, ounte avié deja, aqueste ivèr publica 
d'article forço interessant sus de questioun militàri. 
Sias gent que noun sai de m'óufri La Lauseto48 e la reçauprai emé 
gau ; pèr quant i gravaduro gardas-lei, vous prègue ; vous siéu forço 
tengu pèr l'entencioun, mai un libraire m'en dounarié que trop pau, e 
vau mai que lis empegués pèr decoura voste oustau. 
Espère de tirage à despart d'un article miéu de la Revue des Langues 
romanes : entre que lis aurai, vous n'en mandarai un (comte-rendu de 
libre sus Mistral)49. Ai pas legi lou libre d'Anglade. 
Pareisson encaro : Rev. d. l. Rom., Romania, Revue de philologie franç. 
et de litt. , Annales du Midi (Toulouse), Archivio glottologico italiano, 
Archivum romanicum (direitour Bertoni prouf. à Fribourg). 
La raro franco-prouvençalo dins vostro encountrado es estado bèn 
determinado pèr Tourtoulon e Bringuier50 e de precisioun aducho pèr 
Terracher51 (Les aires morphologiques dans les parlers de l'Angoumois)52 ; 
forço interessant sarié un estùdi detaia di parla de la Marcho (croissant 
que n'en parle p. 6 e 7 de moun Essai de sintaxe...), obro dificilo e 
loungarudo. 
Voste bèn couralamen devot e recouneissènt. 
Jùli Rounjat. 
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T-10 
Monsieur L. Teissier, conservateur des ipotèques. Confolens 
(Charente) France. 
 
Chemin des Chênes, 9, Servette. 
6 avril 1920 
 
Moun car ami, 
Lou tirage à part Revue des langues romanes es arriba e vous lou 
mande pèr este meme courrié em’ ùnis autre e un article que me 
mandarias antan e que, proubable, vous fai aro besoun. 
Vène de retrouba tout acò en renjant de papié, e ai atrouba atanbèn 
uno preciouso noto vostro pèr la reedicioun dou Tresor dou Felibrige53, e 
uno id. sus de rapugo mistralenco, que li rejougne à sa plaço degudo, en 
vous gramaciant tant-que. 
M’avias tanbèn manda ‘no noto sus li vers 3921s de la Cansoun de la 
Crozada, mas vosto enterpretacioun es pas bono : caus < calce e calado 
soun de mot au tout diferènt, estènt que calceala dounarié caussado ; 
d’autro part caus es la caus pèr basti, e jamai la pèiro cauquièro. 
Voste bèn recouneissènt e devot, 
 Jùli Rounjat 
 




Monsieur L. Teissier, Conservateur des hypothèques, Confolens 
(Charente) France. 
 
Chemin des Chênes, 9, Servette. 
12 avril 1920. 
 
Moun Car Ami, 
Vène de reçaupre voste aboundous mandadis. Courau gramaci. 
Mai n’i a forço mai que m’avias proumés. Digas-me, vous prègue, se 
dève garda lou tout o se uno part m’es estado mandado simplamen en 
coumunicacioun e vous dèu èstre remandado. Siéu pretouca que dins 
voste valènt journalet, agués tant souvènt parla de mi [sic] travai, e acò 
en un moument que, veramen, avias d’autri garbo à liga. Quau a fa li 
magnifiquis [sic] epigramo en quatrin Lassagno dou n° 6 dou Boulet 
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Rouge ? Soun digne de Mistral e de Roumieus. Ibid. Lou latin es plicare, 
e noun plegare. Mas-Ouliéu es lou mas dis oulivo, e Mazoyer en Velai, se 
poudrié que siguèsse lou dis auco, mai n’en sabe pas mai, e crese gaire, 
maugrat Thomas54 (dilettantisme provençal, aquelo tubo !) que 
ma(n)suariu posque douna Mazoyer estènt que U toumbo generalamen, 
eisemple febr(u)ariu > febrié e autre. 
Recebe vosto amistadouso carto, gramaci ; crese pousqué n’en 
counclure que me dounas li papafard manda. Me rendrias service en 
me mandant lou libre de Duc55 ; vous lou remandarai emé li papafard 
se li voulès remanda o, se li pode garda, em’ ùni Gal56 qu’ai en double, 
estènt qu’Azema57 ma mandè la couleicioun. 
Quau saup se Dévoluy voudra plus s’entreva de causo felibrenco ? 
Quau saup de que l’endevenidou es fa ? 





Monsieur L. Teissier, Conservateur des hypothèques, Confolens 
(Charente) France. 
 
Chemin des Chênes, 9, Servette. 
Le 10 mai 1920. 
 
Moun Car Ami, 
Emé tóuti mi gràci couralo pèr vòsti supèrbi douno, vous remandi lou 
Duc em’ ùni Gal que m’atrobe lous avé en double, e faran belèu gau en 
quauque ami vostre. En Duc es uno puro meraviho felibresco, coume disié 
antan Dévoluy. Es que pèr cas aurias lou Romancero Occitan58 d’Estiéu ? Se 
o, me farias plasé en me lou prestant pèr quàuqui jour ; lou vole pas 
croumpa, [d’abord raturé] pèr ecounoumio d’argènt e de plaço dins ma 
biblioutèco deja proun e trop grando. Merci per avanço. 
De la Lauseto, óutro li 3 voul. de 1878-9, a paregu encaro un voul. en 
1885 ; la soucieta es toumbado dins la latinarié e s’es plus relevado. Lou 
Felibrige es tanbèn toumba dins lou debrembiè, coume disié P. Estiéu e 
crese emé vous que lou publi a d’àutri garbo à liga. Dévoluy e iéu auren 
perdu quauquis annado de nosto bello segoundo jouvenço à cerca de 
reviscoula un mourtoun en survivènço ; lou regrète pas, estènt que lou 
Felibrige m’es esta óucasioun d’empegne proun liuen mi couneigudo 
lenguistico e de douna uno toco scientifico à ma vidasso. 
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Tout a soun bon las en este mounde bizarre, barbare ounte vivèn. 
Voste bèn couralamen devot e recouneissènt, 




Monsieur L. Teissier, Conservateur des hypothèques, Confolens 
(Charente) France. 
 
Chemin des Chênes, 9, Servette. 
11 mars 1921 
 
Moun Car Ami, 
Terracher èro en 1914 proufessour à l’Universita di Liverpool ; a 
pas fa la guerro pèr-ço-qu’es tucle à noun plus, es aro proufessour a 
l’Universita d’Estrasbourg, ounte rèste avenue de la paix, 12. A ma 
saupudo, n’a publica despièi lis Aires morphologiques que d’article de 
revisto, mai a en preparacioun uno grammatico [sic] istourico dòu 
francés à pareisse dins la tiero di Manuels Colin, que, d’après lou 
prougramo publica, sara un oubrage eicelènt59. 
Ai pancaro reçaupu lou Boulet Rouge, mai lou reçauprai belèu, estent 
que mai d’un cop la posto m’a adu de causo adreissado à Florissant. 
Voste bèn sinceramen e devot, 
 Jùli Rounjat 
 
Au moument de traire esto carto à la posto, recebe vosto letro 
(aimablo) sus la carto emé lou poulit tablèu de Teniers au museon de 
Mount-Pelié, e lou n° dou Boulet Rouge, superbe develoupamen de 
vosto letro. Merci de tout cor. 
Vene d’èstre carga d’un ensignamen au Seminàri de francés 
mouderne ; founetico dou franchimand e eisercice prati de 
prounounciacioun60. Amusant pèr iéu que-noun-sai. Au semèstre venènt ai 
anouncia cours de privat-docent sus de tèste nourvegian o danés, mai 
aurai belèu ges d’amatour, e au contro d’ùnis amatour me demandaran de 
prouvençau o d’espagnòu ; veiren ensen ço que faren61. 













 Léon Teissier est né en 1882 à Vialas (Lozère) et mort en 1981 à Chanac 
(Lozère). Contrôleur des hypothèques, il est un des fondateurs de la revue 
Calendau (1933-1944). Il fut élu majoral du félibrige en 1930. Il est aussi le 
fondateur de cette feuille du front, Lou Boulet rouge, qui est une des 
illustrations de la presse félibréenne durant la Grande Guerre et qui paraît sur 
le front après 1916 ; la publication sera poursuivie après la guerre. Voir 
J. Fourié, 1994, 322. 
2 Nous remercions particulièrement Mme la Conservatrice et le personnel du 
Palais du Roure à Avignon pour leur accueil ; qu’ils trouvent ici l’expression 
de notre gratitude. 
3 Nous avons toutefois régularisé l’usage des majuscules dans le titre : Revue 
des langues romanes, le copiste utilisant parfois une majuscule pour le 
deuxième ou troisième terme du titre. 
4 Léon Teissier admire profondément Pierre Dévoluy. Voir son opuscule : 
« La vie et l'œuvre de Pierre Dévoluy », La Revue des pays d'Oc, Avignon, 
1932. 
5 René Jouveau, Histoire du Félibrige, 1970, t. 2, p. 368. 
6
 Voir entre autres les articles parus dans Vivo Prouvénço ! entre janvier 1911 
et juin 1912 et intitulés : Letro a Pèire Devoluy, Declaracioun, (Texte co-
signé avec P. Devoluy), Ai proun de mi niero ! ; Ben Apiaduro (Sur les 
affaires du Félibrige. Article signé Bousoun di Vergno). Letro duberto au 
Capoulié dóu Felibrige. 
7 Jean-Pierre Chambon et Anne-Marguerite Fryba-Reber, 1995, « Le Félibrige 
et le mouvement des vignerons de 1907 : quatre lettres inédites de Devoluy à 
Ronjat », Lengas, 38, p. 7-53. 
8
 René Jouveau, 1970, Histoire du Félibrige (1876-1914), t. 3, Nîmes. 
9 Voici un extrait du compte rendu paru dans la Revue des langues romanes, 
53, 1910, p. 191, d’Armand Praviel et J.-R. Rozès de Brousse, Anthologie du 
Félibrige, morceaux choisis des grands poètes de la Renaissance méridionale 
au XIXe siècle, avec avant-propos et notices bio-bibliographiques, Paris, 
Nouvelle librairie nationale. Ronjat écrit : « [l’ouvrage] donnera donc au 
lecteur une idée assez inexacte et très incomplète de la littérature félibréenne. 
Quant à relever toutes les erreurs que l’auteur de L’Empire du Soleil i a 
libéralement semées un peu partout comme sa marque de fabrique, ce serait 
une tâche aussi longue qu’ingrate. Il sait peu ou mal, il ne veut rien apprendre, 
mais il prétend enseigner le public ». 
10 La forme Canego est attestée dans le Tresor dóu Felibrige sous l'entrée 
Canigou. 
11 Armana Prouvençau. 
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12 Il s'agit des Annales politiques et littéraires, revue fondée en 1883 par Jules 
Brisson et qui parut jusqu'en 1939. La revue fut tenue par Adolphe Brisson 
(1860-1925) et son épouse Yvonne Sarcey, fille de Francisque Sarcey (1827-
1899), connu pour ses chroniques hebdomadaires dans Le Figaro, 
L’Illustration et Le Temps. 
13 Hebdomadaire qui paraît à Montpellier depuis 1908. 
14
 Nous n'avons pu retrouver cette publication de Léon Teissier. 
15
 La famille Jules Ronjat est installée à Genève depuis le mois de juillet 
1914. Elle loge tout d'abord au 4 du chemin Faller, puis au n° 9 de la rue 
Florissant et enfin au chemin des Chênes. 
16 Il n'y a donc pas eu d'autre lettre entre T-2 et T-3. 
17 Il s'agit du compte rendu paru dans la Revue des langues romanes, 57, 
1914, p. 161, du livre de Höfele Quellen für studium der neueren 
languedokischen Mundart von Montpellier, Berne-Leipzig, Noske, 1913, 60 p. 
18
 Dans la liste des cours à l'Université de Genève pour l'été 1916 on lit : « La 
langue et la littérature provençales. Explications choisies dans les œuvres de 
Mistral. ». Voir à ce sujet : Chambon, Jean-Pierre et Fryba-Reber, Anne-
Marguerite, 1995, « Sus la draio que condus D'auro en auro au païs brodo » 
(sur la voie qui relie Vienne à Genève). Lettres et fragments inédits de Jules 
Ronjat adressés à Charles Bally (1912-1918), Cahiers Ferdinand de Saussure, 
49, p. 55. 
19 Albert Dugat (1862-1928), lieutenant-colonel, il prit le pseudonyme de 
Renadiéu, ami de Dévoluy, il est administrateur de Vivo Prouvenço ! Élu 
majoral en 1908, il démissionne en 1920. 
20 Pierre Dévoluy, pseudonyme de Paul Gros-Long (1862-1932), lieutenant-
colonel du génie, capoulier du Félibrige de 1901 à 1909, il dirigea la revue 
Prouvenço. Grand ami de Jules Ronjat. Il est lieutenant-colonel depuis le 26 
décembre 1915 et se trouve en tant que directeur du génie sur le front nord et 
nord-est. Il sera fait officier de la légion d'honneur le 12 juillet 1916 et 
commandeur le 22 septembre 1924. 
21 Michel Camelat (1871-1962), majoral du Félibrige en 1903, fondateur de 
l'Escolo Gaston Febus et de la revue Reclams de Biarn e Gascougne. Il a 
laissé une œuvre littéraire importante. 
22 Folco de Baroncelli-Javon (1869-1943), majoral du Félibrige en 1905, 
fondateur de la Nacioun Gardiano et directeur de l'Aiòli. 
23 Frédéric Charpin (1883-1914), disciple de Mistral, directeur de la 
Bibliothèque régionaliste, « tué à l'ennemi » en août 1914. 
24 Régis Michalias (1844-1916) publia un glossaire d'Ambert (Puy-de-Dôme), 
une grammaire auvergnate, deux recueils de poèmes, dont certaines pièces 
seront traduites en allemand, et une pièce de théâtre. 
25 Jules Ronjat avait effectué son service militaire au 51e régiment d'infanterie 
en 1882-1883, puis il fut nommé le 14 mai 1888 sous-lieutenant de réserve au 
109e régiment d'infanterie, où il accomplit quelques stages ; ainsi du 29 
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septembre au 9 octobre 1898, puis du 30 septembre au 13 octobre 1900. 
Ensuite, il fut affecté, avec son grade, aux services spéciaux de la 14e région 
par décret et décision ministérielle du 12 octobre 1901. Enfin, il fut promu 
lieutenant le 13 mai 1902. Il sera rayé des cadres le 30 octobre 1907 par 
décision ministérielle en application de l'article 2 du décret du 31 août 1878. 
26 Une note au crayon en marge de cette lettre nous apprend qu’Ernest Muret 
était professeur de langues romanes à l'Université de Genève. 
27 Jules Ronjat donne régulièrement des comptes rendus des almanachs dans la 
Revue des langues romanes. Il s'agit essentiellement de l'Armana prouvençau et de 
l'Armanac de la Gascougno. 
28 Nikolaus Welter est Luxembourgeois. Il est l'auteur entre autres de Frederic 
Mistral, der Dichter der Provence, s. l., Marburg, 1899, et de Theodor 
Aubanel, ein provenzalischer Sänger der Schönheit, s. l., Marburg, 1902. 
29 Frédéric Mistral meurt en mars 1914. 
30
 Ces deux inédits se trouvent dans l'Armana prouvençau, 1916, p. 14 : Que 
vèngues de la terro / O partes pèr la guerro, / Saludo lou pourtau, / Que meno 
a toun oustau. – F. Mistral ; p. 100: Au lauroun / De la grand draio, / Que 
miraio, / Di chatouno lou mourroun, / Quand auras begu toun proun, / Noun 
treboules, boujarroun, / L'aigo puro que ié raio, / Abeurant li passeroun / E lou 
pastre que varaio. – F. Mistral. 
31 Jules Ronjat travaille depuis longtemps à ce qui deviendra la Grammaire 
istorique des parlers provençaux modernes. 
32 Il s'agit de l’ouvrage de Joseph Anglade, Grammaire de l'ancien provençal 
ou ancienne langue d'oc : phonétique et morphologie, Paris, Klincksieck, 
1921. 
33 Une note au crayon en marge du texte et d'une autre main nous apprend que 
Dugat avait été enterré par un obus, ce qui est faux, puisque Jules Ronjat dit 
en T-9 avoir des nouvelles de lui. 
34 Michel Camélat est un des informateurs de Jules Ronjat pour sa GIPPM. Il 
lui fournira un grand nombre de renseignements pour le béarnais. 
35 Il s'agit du Mercure de France. 
36 Ronjat a déjà donné un cours durant l'été 1916 : « La langue et la littérature 
provençales. Explications de textes choisis dans les œuvres de Mistral » 
(Chambon, Fryba-Reber, 1995, 55). 
37 Jules Veran (1868-1960), journaliste parlementaire, participa à de 
nombreuses revues félibréennes. Il fut, avec Frissant, un des fondateurs des 
Amis de la Langue d'Oc, en 1920, à Paris. 
38 Il s'agit des nouveaux majoraux élus : Plantadis, Paul Ruat, Pierre Fontan, 
Joseph Anglade, Charles-Brun, Albarel, Vinas, Marius André et Edmond 
Lefèvre (René Jouveau, Histoire du Félibrige, t. 3, p. 29). 
39 Édouard Bourciez, Éléments de linguistique romane, Paris, Klincksieck, 
1910. Jules Ronjat produit un compte rendu très consistant dans la Revue des 
langues romanes, 53, 1910, p. 37 à 45. 
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40 Il s'agit de l'ouvrage qui ne paraîtra qu'en 1921 et sur lequel Jules Ronjat ne 
produira jamais de compte rendu, Grammaire de l'Ancien Provençal ou 
ancienne langue d'oc, Paris, Klincksieck. 
41 Il s'agit de Villeneuve-Esclapon (1852-1931), majoral en 1906, qui sera un 
rebelle au sein du Félibrige. 
42 Ce que l'on peut traduire par : « Ne jamais avoir de relation avec un ivrogne 
ou un fou » ou encore « avec une fripouille ou un goujat ». 
43 Il s'agit de la Syntaxe des parlers provençaux modernes, Protat, Mâcon, 
1913, seconde thèse de Jules Ronjat. 
44 La GIPPM. 
45 Sa première thèse est intitulée Le développement du langage observé chez 
un enfant bilingue, Champion, Paris, 1913. Le titre du cours donné par Ronjat 
à l'Université de Genève durant l'hiver 1918-1919 est : « Le langage des 
enfants » (Chambon/Fryba-Reber 1995, 55). 
46 Nous n'avons pu identifier l'ouvrage. 
47 Pierre Devoluy, polytechnicien, lieutenant-colonel à la direction du génie, 
sera rayé des contrôles de l'armée active le 15 septembre 1918. Promu colonel 
le 26 décembre de la même année, il reste affecté à la direction du génie de 
Nice comme réserviste (A.D. 11yf4722). 
48 Il s'agit du périodique créé par Louis-Xavier de Ricard (1843-1911) publié 
à partir de 1878 à Montpellier. 
49
	Jules Ronjat publie deux comptes rendus sur des publications concernant 
Mistral dans la Revue des langues romanes, 60, 1920, p. 220 et 351, 
respectivement : José Vincent, Frédéric Mistral, sa vie, son influence, son 
action et son art, Paris, Gabriel Beauchesne, 1918, 326 p. in-8° avec un 
portrait de Mistral ; Pierre Lasserre, Frédéric Mistral, poète, moraliste, 
citoyen, Payot, Paris, 1918, 286 p. in-8°.	
50 Étude sur la limite géographique de la langue d'oc et de la langue d'oïl, 
Paris, 1876. 
51 Louis-Adolphe Terracher (1881-1955) fut le fondateur de la Revue de 
linguistique romane. Il publie de nombreux travaux de géographie linguistique. 
52 Il s’agit de la thèse principale de Terracher : Étude de géographie 
linguistique : les aires morphologiques dans les parlers populaires du nord-
ouest de l'Angoumois, Champion, Paris, 1914. 
53 Jules Ronjat rédigera des additions au Trésor du Félibrige. 
54 Antoine Thomas (1857-1935), premier titulaire de la chaire de langue et 
littérature méridionales à la faculté des lettres de Toulouse, fondateur des 
Annales du Midi et collaborateur de la Romania. Il fut nommé à la Sorbonne 
en 1901. 
55 Lucien Duc (1849-1915). Il s'agit probablement de son livre paru post-
mortem : Dans le monde félibréen, La Province, Paris, 1919. 
56 Lou Gal, mensuel paraissant à Montpellier à partir de 1914. 
57 Pierre Azema est directeur de la publication. 
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58 Prosper Estieu, 1915, Lo romancero occitan, entrod. pel Baron Desazars de 
Montgalhard, Societat d'Edicion Occitana, Castelnòudari, 342 p. 
59 L'ouvrage n'a pas paru. 
60 Voir Chambon et Fryba-Reber, 1995, p. 55. 
61 Le cours de l'été 1921 sera intitulé : « Polyglottisme pratique : lecture d'un 
texte norvégien ou danois ». Ronjat avait déjà publié une initiation au 
norvégien en supplément à un compte rendu de voyage en Norvège paru dans 
« Promenade en Norvège », Annuaire du club alpin français, 1897, 24, p. 412-
472. 
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